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			Quel avenir pour l’humanité?

			Maladies inconnues, inondations et tremblements de terre dévastateurs, conflits toujours surgissant, accords de paix rompus: le présent n’est pas rose et l’avenir peut faire peur. 

			Certains recourent aux services de voyants et médiums pour tenter de le connaître, d’autres s’appuient sur une révélation bien plus éprouvée: la Bible. Tel est le cas de John H. Alexander. 

			Découvrez ici ce qu’il a pu comprendre de sa lecture du plus grand best-seller de tous les temps.

			Ancien enseignant à l’Institut Biblique de Genève, John H. Alexander est l’auteur d’une douzaine de commentaires bibliques, dont L’Apocalypse verset par verset (9e édition, plus de 27’000 exemplaires vendus) et Terre sainte: un espoir de paix.
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			Première partie

			L’abominable avant l’Admirable

			Dans la Bible, il arrive souvent que le pire précède le meilleur, que l’abject devance le céleste, que la perversion laisse présager la félicité ou que la descente dans les abîmes augure de la promotion vers le ciel. Il peut en être ainsi dans notre vie, mais ce sera en tout cas l’expérience collective qui attend l’humanité du 3e millénaire avant la félicité des éternités futures. D’où ce titre qui a peut-être surpris le lecteur, mais reflète néanmoins une réalité imminente au caractère foudroyant.

		

	
		
			Chapitre 1

			Comment la Bible présente-t-elle l’abominable?

			Il appartint au prophète Daniel (env. 615 à 535 av. J.-C.) de nous présenter le premier, et à trois reprises, ce personnage dégénéré et perverti qui fera l’histoire de demain, à l’échelle universelle:

			1) «Le dévastateur commettra les choses les plus abominables, jusqu’à ce que la ruine et ce qui est résolu fondent sur le dévastateur» (Daniel 9:27).

			2) «Des troupes se présenteront sur son ordre; elles profaneront le sanctuaire, la forteresse, elles feront cesser le sacrifice perpétuel, et dresseront l’abomination du dévastateur» (Daniel 11:31).

			Le même verset est traduit comme suit dans d’autres versions:

			Des forces se tiendront là de sa part, et elles profaneront le sanctuaire de la forteresse, et ôteront le sacrifice continuel, et elles placeront l’abomination qui cause la désolation (version Darby).

			Des forces venues de sa part prendront position; elles profaneront le Sanctuaire-citadelle, feront cesser le sacrifice perpétuel et placeront l’abomination dévastatrice (version T.O.B.).

			Certaines de ses troupes prendront position sur son ordre, elles profaneront le sanctuaire et la citadelle, feront cesser le sacrifice perpétuel et installeront la profanation abominable (version Semeur).

			Des troupes se présenteront sur son ordre; elles profaneront le sanctuaire, la forteresse, elles aboliront le sacrifice perpétuel et dresseront l’abomination du dévastateur (version La Colombe).

			Des soldats envoyés par lui prendront position devant le sanctuaire fortifié et le profaneront. Ils interdiront le sacrifice qu’on offre à Dieu chaque jour et dresseront sur l’autel l’Horreur abominable (version Français courant).

			3) «Depuis le temps où cessera le sacrifice perpétuel, et où sera dressée l’abomination du dévastateur, il y aura mille deux cent quatre-vingt-dix jours» (Daniel 12:11).

			Les prophètes de l’Ancien Testament ont très souvent eu révélation dans le même passage de deux événements espacés dans le temps, l’un relativement proche et de portée locale, l’autre plus éloigné dans le temps mais dont l’accomplissement sera universel. Certes, le roi syrien Antiochus IV, dit l’Epiphane (215-163 av. J.-C.), a partiellement satisfait aux clauses des prévisions de Daniel en envahissant le sanctuaire de Jérusalem et en y sacrifiant une truie (animal impur pour les Juifs) sur l’autel. Mais cette profanation suscita une vive réaction de la part d’Israélites qui n’acceptaient pas qu’on souille ainsi le lieu le plus sacré de la planète Terre. Judas Maccabée prit la tête d’un mouvement d’insurrection nationale contre l’autorité syrienne, obligeant Antiochus Epiphane à se retirer de Jérusalem, la ville sainte, et Judas Maccabée put alors rétablir ainsi le sacrifice perpétuel sur l’autel du sanctuaire (165 av. J.-C.).

			Permettez ce parallèle: comme les tourments du serviteur souffrant d’Esaïe 53 ne fournissent qu’une image faible, bien que réaliste, du supplice que devait subir 700 ans plus tard Jésus, le divin Serviteur, à la croix du Calvaire, de même les visions de Daniel ont entrevu, au travers des phases d’une histoire relativement proche, un avenir bien plus lointain. La portée de cette perspective aux conséquences incalculables dépasse largement les prévisions révélées à Daniel, puisqu’elle embrasse les pires malheurs que connaîtra la planète Terre à la fin des temps.

			Le Seigneur Jésus n’aurait pas repris les termes exacts du prophète Daniel en les appliquant à des événements futurs si Antiochus avait réalisé tout ce qu’entrevoyait le prophète. Or, c’est précisément dans le contexte de son discours sur le mont des Oliviers – le magistral passage où le Fils de Dieu prévint ses disciples du sort du monde à la fin des temps – qu’il a voulu se référer au prophète Daniel:

			C’est pourquoi, lorsque vous verrez l’abomination de la désolation dont a parlé le prophète Daniel établie en lieu saint – que celui qui lit fasse attention – alors que ceux qui sont en Judée fuient… (Matthieu 24:15-16).

			Deuxième citation: 

			Lorsque vous verrez l’abomination de la désolation établie là où elle ne doit pas être – que celui qui lit fasse attention – alors que ceux qui seront en Judée fuient… (Marc 13:14).

			Or ce thème, les apôtres l’ont repris sous diverses formes complémentaires qu’il importe maintenant d’examiner attentivement.

		

	
		
			Chapitre 2

			Comment le Nouveau Testament prédit-il l’irruption soudaine de l’abominable?

			Les apôtres ont repris le thème de Daniel, mais en désignant l’adversaire de Dieu, l’abominable, sous le nom d’Antichrist. Il sera là, soudain et partout. Il se manifestera comme un surhomme séduisant tous les hommes de l’époque avant que Jésus-Christ ne revienne établir son règne de paix et de gloire ici-bas. La traduction Antéchrist (ante = avant) a une certaine pertinence: la contrefaçon diabolique de la Personne bénie du Sauveur du monde doit en effet se manifester avant le retour de Christ sur terre. Toutefois, il est plus juste de parler de l’Antichrist (anti = contre). Sa première intention sera de s’ériger contre Christ. N’escomptera-t-il pas prendre sa place en bravant le ciel et en défiant le Fils de Dieu, cherchant même à empêcher son avènement ici-bas, et donc son règne universel marqué par l’instauration d’une paix véritable?

			Voici ces textes:

			Pour ce qui concerne l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ… que personne ne vous séduise d’aucune manière, car il faut que l’apostasie soit arrivée auparavant, et qu’on ait vu paraître l’homme impie, le fils de la perdition, l’adversaire qui s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore… (2 Thessaloniciens 2:1, 3-4).

			Tout esprit qui ne se déclare pas publiquement pour Jésus n’est pas de Dieu, c’est celui de l’Antéchrist dont vous avez appris la venue, et qui maintenant est déjà dans le monde (1 Jean 4:3).

			Plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, et ne déclarent pas publiquement que Jésus-Christ est venu en chair. Celui qui est tel, c’est le séducteur et l’Antéchrist (2 Jean 1:7).

			Quand les hommes diront: Paix et sûreté, une ruine soudaine les surprendra, comme les douleurs de l’enfantement surprennent la femme enceinte, et ils n’échapperont pas (1 Thessaloniciens 5:3).

			Ruine soudaine, catastrophe universelle précédant de peu le retour de Jésus-Christ, le Fils de l’homme, dans ce monde qu’il a tellement aimé. Car il faudra bien que sévisse dans toute son intransigeance le châtiment mérité par les coupables avant que Jésus, le Fils de Dieu, n’efface le tumulte et le chaos de notre civilisation actuelle. Comment une vraie paix à l’échelle mondiale s’installerait-elle sur une justice lésée?

			Pour mieux souligner le caractère soudain de ces terribles châtiments, le Seigneur utilise deux faits historiques de la Genèse, bien propres à nous rendre attentifs à la précipitation de ces événements – qui ne sauraient tarder – et à secouer les chrétiens de leur torpeur:

			Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l’avènement du Fils de l’homme. Car dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient, buvaient, se mariaient et mariaient leurs enfants jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche, jusqu’à ce que le déluge vienne et les emporte tous. Il en sera de même à l’avènement du Fils de l’homme (Matthieu 24:37-39).

			Ce qui arriva du temps de Lot arrivera pareillement: les hommes mangeaient, buvaient, achetaient, plantaient, bâtissaient, mais le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel et les fit tous périr. Il en sera de même le jour où le Fils de l’homme paraîtra (Luc 17:28-30).

			Il y aura donc dans les événements de la fin une concentration d’actes majeurs superposés les uns aux autres, ce qui nous oblige, pour une étude plus claire, à départager les sujets en revenant à l’imposteur, l’Antéchrist.

		

	
		
			Chapitre 3

			Il séduira, en proposant des solutions aux problèmes de l’humanité

			L’Antéchrist ne supporte aucune comparaison avec les sinistres dictateurs dont l’histoire du monde est entachée. Selon l’Ecriture, il séduira davantage grâce à son habileté et à ses talents exceptionnels, et n’aura probablement pas à utiliser la force pour s’imposer et se faire obéir. Mais il réglera vraisemblablement des situations sur lesquelles les politiciens d’aujourd’hui s’arrachent les cheveux sans trouver de solutions satisfaisantes.

			Si subitement quelque génie supprimait la misère du tiers-monde, le fossé qui sépare les riches des pauvres;

			si quelque cerveau humain disposant des ordinateurs les plus perfectionnés réussissait à éradiquer les injustices, le chômage, les faillites des industries dans lesquelles tous avaient mis leur confiance; ou s’il dévoilait les opérations malhonnêtes des banques et de la bourse, supprimant du même coup le scandale des grandes fortunes acquises par les moyens les plus répréhensibles;

			s’il dévoilait les sommes colossales attribuées à certains présidents de conseil d’administration d’entreprises prospères, ou les véritables intentions des «sponsors», ou encore les primes astronomiques accordées à certains champions sportifs ou aux stars de l’audiovisuel;

			si son contrôle électronique ou autre pouvait superviser, et au besoin punir, les excès des grands trusts les mieux implantés en Europe, en Amérique et au Japon;

			si un scientifique au pouvoir surhumain réussissait à résoudre les problèmes complexes dus aux effets de serre, à la lente – mais inéluctable – dégradation du climat, qui va de pair avec la montée des océans, et au réchauffement de notre planète au CO2;

			si son pouvoir s’étendait même à la suppression des maladies incurables – le cancer, le sida et autres fléaux qui déciment l’humanité;

			si soudain ce pseudo «super prix Nobel» instituait un ordre nouveau sur le plan global, où chacun aurait de quoi se nourrir, se loger et vivre décemment;

			si … si … si …, 

			ce surhomme ne serait-il pas acclamé comme un libérateur inespéré, comme un génie sur le plan universel qui finirait par se faire adorer comme un dieu? Or ce sont précisément de tels actes miraculeux et inconcevables à nos esprits limités qu’évoquent les descriptions inspirées de l’Ecriture sainte au sujet de l’Antéchrist: 

			L’apparition de cet impie se fera, par la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. Aussi Dieu leur envoie-t-il une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge, afin que tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice, soient condamnés (2 Thessaloniciens 2:9-12).

		

	
		
			Chapitre 4

			Il se fera précéder d’un autre personnage démoniaque

			Quant au dernier livre de la Bible, il va encore plus loin dans la description des miracles perpétrés par le faux Messie: l’imposteur tiendra les rênes de toutes les chancelleries et de tous les gouvernements. Apocalypse 13 évoque pour nous deux Bêtes. La première représente incontestablement l’Antéchrist lui-même. La seconde apparaît comme son chambellan, une sorte de vicaire, un personnage mystérieux incarnant le mensonge. Pour assurer son succès et son triomphe sur les esprits, l’Antéchrist fera donc appel à cette deuxième Bête, à laquelle la Bible attribue une expression fréquente dans l’Ancien Testament: «faux prophète» (Apocalypse 19:20).

			Et il [le faux prophète] séduisait les habitants de la terre par les prodiges qu’il lui était donné d’opérer en présence de la bête [l’Antéchrist], disant aux habitants de la terre de faire une image de la bête… afin que l’image de la bête parle, et qu’elle fasse que tous ceux qui n’adoreraient pas l’image de la bête soient tués. Et elle fit que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçoivent une marque sur leur main droite ou sur leur front, et que personne ne puisse acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de la bête ou le nombre de son nom (Apocalypse 13:14-17).

			Résumons. L’Antéchrist, un être exceptionnel, doué de facultés prodigieuses inconcevables pour nos critères limités, précédé d’un chambellan, d’un vicaire qui non seulement contraindra l’ensemble des habitants de la terre à se prosterner devant l’impie mais, par de prodigieux moyens qui dépassent l’imagination, leur imposera sa férule. Ce sera au point que nul ne pourra ni acheter ni vendre (Apocalypse 13:16-17) – sous-entendu: ni manger ni boire, ni vivre ni respirer librement – sans l’autorisation expresse d’un maître incontesté, qui aura vraisemblablement fait appel à toutes les performances de la technique et de l’électronique pour arriver à ses fins.

			Comme il existe une Trinité divine (Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit), le texte biblique place devant nous une trinité diabolique:

			* Satan, le père du mensonge (Jean 8:44)

			* l’Antéchrist, le fils de la perdition (2 Thessaloniciens 2:3)

			* le faux prophète, également désigné comme l’esprit d’erreur (1 Jean 4:6).

			Le diable, aspirant à se faire passer pour Dieu, simulera donc le sacré jusqu’à l’extrême. Un passage de l’Apocalypse réunit du reste ces trois surnoms pour montrer à quel point cette trinité satanique poussera les démons à séduire les nations afin qu’elles se rangent sous la bannière de l’Antéchrist (Apocalypse 16:13-14, 16).

		

	
		
			Chapitre 5

			Il simulera la résurrection de Christ

			Le plus grand miracle de l’Histoire est incontestablement la résurrection du Fils de Dieu, odieusement crucifié par les hommes mais triomphalement sorti du tombeau trois jours après. Or l’Apocalypse laisse entendre, par des expressions dont le sens peut échapper au lecteur trop pressé, qu’au milieu d’un règne diabolique qui doit durer sept ans, l’ambition du tyran ne sera pas seulement d’être acclamé comme un surhomme, mais adoré comme le vrai Dieu. C’est pourquoi l’Apocalypse parle à deux reprises de cette bête dont l’une des têtes a été blessée à mort, mais dont la blessure mortelle fut guérie. C’est un langage surprenant: on ne guérit pas d’une blessure mortelle. Aussi n’en faudra-t-il pas plus pour que la terre entière suive la bête.

			Revenant sur cet événement inconcevable parce que surnaturel, le texte ajoute:

			La bête que tu as vue était, et elle n’est plus. Elle doit monter de l’abîme1 et aller à la perdition (Apocalypse 17:8).

			D’abord l’abîme, puis la perdition éternelle, dépeinte en Apocalypse 19:19-20. Ce sont deux étapes séparées par une longue période de grâce sur laquelle nous nous réjouissons de revenir dans cette modeste esquisse. Mais n’anticipons pas… Tentons de nous représenter la résurrection de l’Antéchrist, le faux sauveur.  Ayant contrefait le Christ dans la plupart de ses miracles, il deviendra l’objet de l’adoration de l’ensemble des habitants de la terre. Acclamé, oui, pour toutes ses performances réalisées… mais ensuite adoré comme un dieu.

			Or tout dieu a besoin d’un temple, et il appartenait à l’apôtre Paul de nous le souligner. Dépeignant cet adversaire qui s’élève au-dessus de ce qu’on appelle Dieu et de ce qu’on adore, il prédit qu’il ira jusqu’à s’asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu (2 Thessaloniciens 2:4).

			
				
					1	 Terme utilisé pour désigner le séjour des morts, une vingtaine de fois dans l’Ecriture: Matthieu 11:23; Apocalypse 6:8, etc.

				

			

		

	
		
			Chapitre 6

			Il voudra prendre en tout la place de Jésus-Christ

			Bien que l’Ecriture garde le silence sur le lieu où s’érigera ce temple, tout nous laisse présumer – l’Antéchrist n’ayant qu’un but, celui de remplacer le Christ – qu’il aura intérêt à s’accaparer le seul lieu qui mérite le qualificatif de sacré sur la planète Terre. Ce lieu actuellement occupé par deux mosquées, l’Eternel l’avait déjà désigné lorsqu’il appela Abraham à sacrifier son fils Isaac. C’est la colline de Morija, où mille ans plus tard le roi David offrit à son tour un holocauste et où son fils Salomon érigea le temple de l’Eternel. Les Israélites ne s’étaient pas révélés dignes de ce lieu saint, et il fut souillé tour à tour par Nebucadnetsar et Hérode, avant d’être brûlé en l’an 70 par le général Titus. Or, six siècles plus tard, les disciples de Mahomet prétendent qu’en l’an 632 le prophète en aurait été «catapulté» vers le paradis. C’est pourquoi l’Esplanade des Mosquées est devenue le troisième lieu saint de l’islam, après la Mecque et Médine.
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